
Animer une soirée sur l’espérance

Objectif

Permettre à des personnes plus ou moins investies dans la paroisse à s’exprimer sur l’Espérance

Public
Personnes en périphérie, quartiers, gens du voyage, migrants, personnes isolées

Durée
1h30- 2h

Projet de déroulement
Temps d’accueil pour expliquer la démarche (10’)

Brise-glace : faire connaissance (10’) : Chercher la personne qui a la même initiale que son prénom, 
dans la même tranche d’âge, etc…. ; Nuages de mots à constituer autour de mots à partir de la question 
suivante : Quel autre mot qualifierait le mot « espérance » pour vous ? (10’)

Photolangage : Quelle image représente pour vous l’espérance, et dire en quoi cela rejoint votre vie 
(10’)

Partager une expérience personnelle (en petit groupe selon le nombre) (20’)

Présentation d’un texte (5’)*

Chant sur l’espérance (5’) **

Conclusion et invitation au rassemblement du 9 juin (10’)

Pot de l’amitié – peut se prolonger par un repas partagé

A prévoir avant la date 
Discuter en EAP du projet

Fixer une date et un lieu

Réaliser une invitation et les canaux de diffusion, voir qui inviter

Se préciser qui fera l’animation
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À organiser le jour-même
Organiser l’espace

Apporter le matériel vidéo : vidéo –projecteur/ordinateur

Photos pour le photolangage

Textes et chants à remettre mais aussi en vidéo

Boissons et gâteaux pour le pot de l’amitié 

Invitations pour le jubilé

Textes (en annexe)

 L’Esperance d’Andrée Chedid
 Paroles du pape François
 La petite espérance de Charles Péguy
 Conte des 4 bougies
 Paroles bibliques
 Romains 15,13
 Jérémy 29,11
 Psaume 26,13-14

Chants sur l’espérance

 Marie, témoin d’une espérance
 Si l’espérance t’a fait marcher
 L’espérance folle - Guy Béart
 C’est une espérance 
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L’espérance - André Chedid 

J’ai ancré l’espérance
Aux racines de la vie

Face aux ténèbres
J’ai dressé des clartés
Planté des flambeaux
A la lisière des nuits

Des clartés qui persistent
Des flambeaux qui se glissent
Entre ombres et barbaries

Des clartés qui renaissent
Des flambeaux qui se dressent
Sans jamais dépérir

J’enracine l’espérance
Dans le terreau du cœur
J’adopte toute l’espérance
En son esprit frondeur.

La petite espérance - Charles Peguy

La foi que j’aime le mieux, dit Dieu, c’est l’Espérance.
La Foi ça ne m’étonne pas. Ce n’est pas étonnant. J’éclate tellement dans ma création. La Charité, dit 
Dieu, ça ne m’étonne pas. Ça n’est pas étonnant. Ces pauvres créatures sont si malheureuses qu’à 
moins d’avoir un cœur de pierre, comment n’auraient-elles point charité les unes des autres.
Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’Espérance. Et je n’en reviens pas. L’Espérance est une toute petite fille 
de rien du tout. Qui est venue au monde le jour de Noël de l’année dernière. C’est cette petite fille de 
rien du tout. Elle seule, portant les autres, qui traversa les mondes révolus.
La Foi va de soi. La Charité va malheureusement de soi. Mais l’Espérance ne va pas de soi. L’Espérance 
ne va pas toute seule. Pour espérer, mon enfant, il faut être bienheureux, il faut avoir obtenu, reçu une 
grande grâce.
La Foi voit ce qui est. La Charité aime ce qui est. L’Espérance voit ce qui n’est pas encore et qui sera. 
Elle aime ce qui n’est pas encore et qui sera. Sur le chemin montant, sablonneux, malaisé. Sur la route 
montante. Traînée, pendue aux bras de des grandes sœurs, qui la tiennent par la main, la petite espé-
rance s’avance.
Et au milieu de ses deux grandes sœurs elle a l’air de se laisser traîner. Comme une enfant qui n’aurait 
pas la force de marcher. Et qu’on traînerait sur cette route malgré elle. Et en réalité c’est elle qui fait 
marcher les deux autres. Et qui les traîne, et qui fait marcher le monde. Et qui le traîne. Car on ne tra-
vaille jamais que pour les enfants. Et les deux grandes ne marchent que pour la petite.

© Charles Péguy, Le porche du Mystère de la deuxième vertu, Nouvelle Revue française, 1916, p 251.



L’espérance est une lumière qui surmonte les ténèbres - Pape François

L’espérance, affirme le pape François «fait entrer dans les ténèbres d’un avenir incertain pour marcher 
dans la lumière. La vertu de l’espérance est belle, elle nous donne tant de force pour marcher dans la 
vie». Et en ce moment très délicat de notre histoire, le pape François parle d’une autre contagion : la 
contagion «qui se transmet de cœur à cœur, car tout cœur humain attend cette Bonne Nouvelle. C’est 
la contagion de l’espérance: «Le Christ, mon espérance, est ressuscité». Il ne s’agit pas d’une formule 
magique qui fait disparaître les problèmes. Non, ce n’est pas la résurrection du Christ. C’est au contraire 
la victoire de l’amour sur la racine du mal, une victoire qui ne «contourne» pas la souffrance et la mort, 
mais les traverse en ouvrant une route vers l’abîme, transformant le mal en bien : la marque exclusive 
de la puissance de Dieu» (Message Urbi et Orbi, 12 avril 2020). Avec Pâques, nous avons conquis «un 
droit fondamental, qui ne nous sera pas enlevé : le droit à l’espérance. C’est une espérance nouvelle 
et vivante, qui vient de Dieu» et «place dans nos cœurs la certitude que Dieu sait tout transformer en 
bien, car même du tombeau il fait sortir la vie» (Samedi saint, 11 avril 2020).

Conte des quatre bougies 

C’était le soir de Noël. Les quatre bougies du temps de l’Avent brûlaient lentement. L’ambiance était 
tellement silencieuse qu’on pouvait entendre leur conversation.

La première dit : «Je suis la Paix ! Je suis bien fragile. Et peu de gens arrivent à me garder allumée. Je 
crois que je vais m’éteindre.» Et la flamme de la paix a commencé à baisser, jusqu’à s’éteindre complè-
tement.

La deuxième bougie dit : «Je suis la Foi ! Et puisque la Paix n’existe plus pour éclairer le monde, je ne 
suis plus indispensable, cela n’a pas de sens que je reste allumée plus longtemps.» À peine la Foi avait-
elle fini de parler, qu’une brise souffla sur elle et l’éteignit.

Triste, la troisième bougie se manifesta à son tour : «Je suis l’Amour ! Toute seule, je n’ai pas de force 
pour rester allumée. Les personnes me laissent de côté et ne comprennent pas mon importance. Elles 
oublient même d’aimer celles et ceux qui sont tout près d’elles.» Et, sans plus attendre, l’Amour s’étei-
gnit.

Soudain... un enfant entre et voit les trois bougies éteintes. «Pourquoi êtes-vous éteintes ? Vous deviez 
être allumées jusqu’à la fin» En disant cela, l’enfant commença à pleurer.

Alors, la quatrième bougie prit la parole : «N’aie pas peur, tant que ma flamme brillera, nous pourrons 
allumer les autres bougies, tu sais, je suis l’Espérance !»

Alors, avec des yeux brillants, l’enfant prit la bougie de l’Espérance... et, une à une, il ralluma toutes les 
autres.

Que l’Espérance ne s’éteigne jamais en nos cœurs et que chacun, chacune de nous puissions raviver 
les flammes de l’Espérance, de la Foi, de la Paix et de l’Amour !


